
  Comité des réaménagements pastoraux de Rimouski

A.-Mandat et composition

Mgr Bertrand Blanchet a procédé, à la fin de septembre, à la formation d'un Comité des réaménagements
pastoraux de Rimouski.

Ce comité a pour mandat de « proposer les réaménagements de toute nature qui permettront aux
communauté paroissiales du grand Rimouski de recevoir, au cours des années à venir, les services
pastoraux les plus adéquats, compte tenu de l'évolution de la pratique chrétienne et du personnel
affecté à la pastorale. Au moment qu'il estimera opportun, le comité se préoccupera de sensibiliser
les communautés aux changements auxquels elles seront confrontées, tout en accueillant leurs
craintes, leurs réserves et leurs attentes »

Dans son invitation aux fidèles du 24 décembre, il précisait que » nous ne pourrons envisager
l’avenir avec les contraintes de tout genre qui se font déjà sentir… qu’en développant une vision
commune et une concertation pastorale entre les paroisses de Rimouski. ».

Il s'agit donc de l'élaboration d'un projet pastoral permettant aux communautés chrétiennes du grand
Rimouski d'assurer leur vitalité et d'exercer leur mission au cours des prochaines années. « Les travaux
du comité devraient être complétés de manière à ce que la mise en oeuvre de ces aménagements
puisse s'effectuer, aussi harmonieusement que possible, au début de l'année pastorale 2006-2007. »

L'abbé Gabriel Bérubé préside le comité. Les autres membres ont été choisis en fonction de leurs divers
ministères ou engagements. Ce sont:

- Rodrigue Bélanger, théologien.

- Thérèse Duchesne, o.s.u., religieuse et agente de pastorale mandatée.

- Hermel Lahey, prêtre modérateur de deux paroisses.

- Guy Leclerc, responsable d'un volet de la présence de l'Église dans le milieu.

- Réjean Lévesque, diacre permanent.

- Wendy Paradis, directrice de la Pastorale d'ensemble.

- Guy-Réjean Pineault, président d'Assemblée de fabriques.

- Lucille Roy, responsable d'un volet de formation chrétienne.

B.-Un premier choix du comité

Après avoir débattu de son mode de fonctionnement, le comité a décidé de consulter les comités
paroissiaux et la population en général, et d’utiliser, à cette fin, un hebdomadaire régional et le site
Internet du diocèse en plus des moyens de communication habituels des paroisses.
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Le comité présentait, dans un questionnaire, certains constats, quelques objectifs à poursuivre et certains
scénarios ; il demandait aux baptisés de dire leur accord ou leur désaccord et de compléter le portrait qui
leur était soumis. Enfin, il voulait connaître leur réaction à cette consultation et vérifier les inquiétudes
suscitées par les éléments de la consultation.

C.- Résultats de la consultation

1. Nombre de répondants : 1159

     1.1. Répartition par paroisse

        Nombre   %    % population
            répondants Paroisse/ville

Sacré-c ur/Nazareth :             229   19.7        19

Cathédrale :          92    7.9         9.4

Ste Agnès St Yves :   114    9.8        10.1

Pointe-au-Père :   131   11.3        10.7

Pie X/St-Anaclet :   171   14.7        23.4

St-Robert/Ste-Odile    312   26.9        22.3

Ste-Blandine :             * 36 (52)   2.8 (7.3)        5.1

Cégep & groupe de jeunes    25    2.1

*   36 personnes ont répondu au questionnaire de consultation. À ce nombre s’ajoutent 24 membres des
communautés de base et 28 parents de jeunes qui ont manifesté leur appui au projet de communautés de
base sans toutefois répondre au document de consultation.

1.2. Répartition par groupe ciblé

Nombre      %
       répondants

Groupe A :
Le Conseil paroissial de pastorale,
 les responsables de volets
 et l’Assemblée de Fabrique de
 chaque paroisse.  125    10.8

Groupe B :
Les divers comités paroissiaux 129    11.1
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Groupe C :
Les  parents des jeunes impliqués dans
 la démarche de formation à la vie
 chrétienne 124    10.7

Groupe D :
Les jeunes adultes (15-25 ans)   39     3.4

Groupe E :
Population générale 742    64

1.3. Répartition par groupe d’âge

      Nombre        %
 répondants

15-24 ans        49     4.2

25-34 ans       44     3.8

35-44 ans     129    11.1

45-54 ans     193    16.6

55-64 ans     318    27.4
65 ans et plus     414    35.7

2. .Regards sur nos difficultés

2.1Concernant la pastorale :
Les répondants partagent les constats concernant la diminution de la pratique religieuse (83%), la
présence occasionnelle des jeunes parents (87%), l’absence des jeunes aux activités proposées par
l’Église (88%), et l’absence de vision commune d’une pastorale pour l’ensemble de la ville de
Rimouski (54%).

Une forte majorité (72%) considère que la transmission de notre héritage de foi est compromise.
Plusieurs font remarquer que c’est la transmission de l’ensemble des valeurs, incluant la foi et les
valeurs morales, qui est compromise. D’autres soulignent que c’est le mode de transmission qui est
compromis et non nécessairement les valeurs elles-mêmes...

On ajoute les difficultés suivantes :

La liturgie ne rejoint plus les jeunes.
La vie de la communauté n’est pas la préoccupation de la masse.
Les baptisés sont consommateurs de services et ne veulent pas trop s’impliquer.
La paroisse n’était pas prête à prendre le relais de la pastorale scolaire.
La diminution de l’enseignement religieux à l’école contribue à émousser l’intérêt pour la vie
chrétienne.
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On a vécu trop longtemps sur un air d’aller ; on ne sait plus donner du sens à la dimension
spirituelle de la vie.
La paroisse ne s’est pas préparée à remplacer la diminution (et même la disparition) de
l’enseignement religieux par un projet d’évangélisation adéquat.
Les activités religieuses n’ont pas été actualisées pour la vie d’aujourd’hui.
On raccourcit la messe alors qu’il faudrait la rendre plus vivante et plus signifiante.
Il y a un fossé des générations: les jeunes parlent ouvertement de leur foi si on les y invite et ils le
font en fonction des réalités d’aujourd’hui ; les adultes hésitent à le faire et recherchent les
expériences du passé.

2.2 Concernant les ressources humaines

72% des répondants considèrent qu’on n’a pas compensé la diminution du nombre de prêtres par un
nombre équivalent d’autres ressources ; combien d’agents ou d’agentes de pastorale a-t-on engagé?
D’où le fardeau de la tâche des prêtres et des agents et agentes de pastorale (71,5%). En ce qui
concerne la collaboration et la concertation inter paroissiale des divers comités, 47% considèrent
qu’il y en a peu ; 19% enregistrent leur désaccord avec cette affirmation et 34% affirment ne pas
savoir.

Cette question fait l’objet de beaucoup de commentaires et de questions ; en voici quelques-unes :

Les postes en pastorale sont peu rémunérés et parfois précaires.. Dans ces conditions un(e)
responsable de famille peut difficilement être attiré (e) par une telle offre d’emploi. Alors, on
surcharge les ressources existantes ; seules les personnes retraitées sont en mesure de s’impliquer ;
on exploite les bénévoles depuis 20 ans ; il n’y a pas de cohérence entre le discours et la réalité.

Veut-on vraiment l’implication des laïcs et la reconnaissance de leur engagement ? Où sont les
nouveaux ministères attendus depuis Paul V1 ? On me dit qu’un comité étudie cette question depuis
dix ans ; y a-t-il eu de nouveaux appels ?

Accepter les prêtres mariés et le sacerdoce des femmes.

Les comités paroissiaux ont peu de visibilité. Dans notre feuillet paroissial, on annonce toutes sortes
de réunions de l’extérieur, mais pas celles des comités de la paroisse. Nous savons qu’ils travaillent.
On ne publicise pas assez leur travail.

Peut-on parler d’un décrochage des baptisés ?

Certaines paroisses sont trop sélectives par rapport aux ressources humaines.

Ne pas forcer une personne (prêtre, diacre ou agente de pastorale) à accomplir une tâche pour
laquelle elle n’a pas de charisme.

2.3  Concernant les ressources matérielles

On trouve que les églises sont sous-utilisées (75%) de même que les autres locaux (sous-sol d’église,
salle paroissiale et presbytère) ( 54%) et il y a trop d’églises à Rimouski.(63%).

On mentionne que les églises sont trop grandes pour le peuple qui y vient, que l’on manque de
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locaux pour des petits groupes et que les moyens techniques disponibles pour la catéchèse sont
pauvres.

Les locaux sont utilisés par des groupes communautaires qui n’ont pas les moyens de payer une
location. 38% disent ne pas avoir l’information concernant les locaux.

2.4  Concernant les ressources financières

On constate (86%) que les quêtes et la capitation ont baissé et que les dépenses d’entretien,
particulièrement l’électricité et le chauffage, ont augmenté (90%). 59% des répondants admettent
que certaines fabriques ont de la difficulté à investir dans les ressources humaines.

On fait les suggestions suivantes :

Ne pourrait-on pas fermer à tour de rôle quelques églises 6 mois/année et utiliser d’autres locaux
(ex. gymnase d’école) ? En plus d’économiser, on pourrait expérimenter d’autres types de
célébrations…

A-t-on fait tous les efforts pour accroître le nombre de paroissiens qui paient leur capitation et
trouver d’autres sources de financement ?

Il faudrait voir comment certains frais pourraient être assumés par toute la population puisqu’il
s’agit d’un service public. On paie pour les pompiers même si on ne veut pas les utiliser. Si la
sollicitation est intéressante, les gens apportent leur contribution... Pourquoi une paroisse ou un
secteur n’aurait pas une campagne telle que l’ ouragan Jalbert ?

3.  Objectifs à poursuivre

De 77% à 89% des répondants disent leur accord avec les objectifs proposés. Et ils  font de nombreux
commentaires et diverses propositions. En voici quelques exemples.

Il est important de se donner une vision commune, de regrouper les forces et d’établir une
collaboration entre les paroisses ; mais il ne faut pas oublier l’objectif fondamental qui est
d’assurer la vitalité des communautés chrétiennes et la réalisation de la vocation chrétienne de
ses membres.

Il faut retrouver la source qui est la vie et le message de Jésus.

Il est important de former des personnes compétentes pour assurer la permanence dans les
communautés.

Certains disent qu’en regroupant diverses paroisses, on va les dynamiser; d’autres soutiennent
qu’avant de regrouper, il faut refaire le tissu communautaire des paroisses.

Certains considèrent la paroisse comme une communauté à laquelle il faut développer un esprit
d’appartenance. D’autres la considèrent comme un centre de services où l’on vient quand on en
sent le besoin ; en conséquence, la paroisse doit offrir des services signifiants, mais aussi
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désirés...

Il faut encourager et supporter au maximum la prise en charge par des laïcs.

La gestion financière et l’organisation pastorale n’ont pas à être planifiées sous la même forme,
même s’il ne faut pas les dissocier.

Il faudra prendre le temps de faire ces changements sans détruire les équipes existantes.

4. Scénarios de regroupement

N.B. Les répondants devaient suggérer au  comité 3  scénarios qu’ils souhaitaient voir analyser.

a) Passer de 7 équipes pastorales à 2 équipes pastorales assez nombreuses et diversifiées, sans
réduction de paroisses ni de lieux de culte.  (43%)

b) Passer de 7 équipes pastorales à 2, avec réduction de paroisses, mais sans réduction de lieux
de culte. (30%)

c) Passer de 7 équipes pastorales à 2 équipes pastorales assez nombreuses et diversifiées, avec
réduction de paroisses et de lieux de culte. (38%)

d) Passer de 7 équipes pastorales à 1, sans réduction de paroisses ni de lieux de culte. (16%)

e) Passer de 7 équipes pastorales à 1, avec réduction de paroisses, mais sans réduction de lieux
de culte. (14%)

f) Passer de 7 équipes pastorales à 1, avec réduction de paroisses et de lieux de culte. (20%)

59% des répondants nous demandent d’étudier les scénarios qui ne comportent pas de réduction de
fabrique ni de lieu de culte (a et d).

44% des répondants nous demandent d’étudier les scénarios qui comportent une réduction des fabriques
mais non des lieux de culte.

58% des répondants nous demandent d’étudier les scénarios qui comportent une réduction à la fois des
lieux de culte et des fabriques.

L’on suggère d’étudier aussi des scénarios de 3 et 4 regroupements et des regroupements nord-sud plutôt
qu’est-ouest ou une combinaison des deux. Quant à l’identification des paroisses regroupées, un très
grand nombre de combinaisons sont proposées, y compris celle d’une seule paroisse pour la ville tout en
maintenant l’ensemble des lieux de cultes.

5. Evaluation de la consultation

N.B. La consultation a donné lieu à un très grand nombre de commentaires dont je n’ai pas terminé
l’analyse; j’ai encore 33 pages de textes sur ma table de travail. Je vous en livre une partie avec le
souci de vous présenter sa richesse et sa diversité.
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Satisfaction

L’initiative de consulter les paroisses et la population en général est accueillie avec une très grande
satisfaction. On la qualifie de la façon suivante : nécessaire, essentielle, utile pour les paroissiens
et pour le comité, très pertinente, urgente…

Critiques

D’autres la trouvent trop tardive, difficile, faite à un mauvais moment, avec un document
imparfait, dans un délai trop court. Mais c’est mieux que rien ! Mieux vaut tard que jamais !

Scepticisme

À quoi ça servira ? Est-ce qu’on tiendra compte de la consultation ? Tout est peut-être décidé
d’avance. Serons-nous écoutés ? Qu’y a-t-il de si urgent tout à coup ? Langage trop intellectuel
et trop spécialisé comme Chantier : ce ne sera pas un succès ! La consultation n’est pas le fait
des pasteurs. Si les décisions sont déjà prises, vous avez fait perdre du temps à plusieurs
personnes…

6. Inquiétudes

Personnelles

Vais-je perdre mon église ? Je me suis rapproché de l’église pour aller à la messe ; est-ce que je
vais être obligé de déménager encore une fois ? Où auront lieu mes funérailles et le baptême et le
mariage de mes petits-enfants ?

Concernant le résultat

Aura-t-on le courage de prendre des décisions à long terme ou serons-nous obligés de
recommencer dans trois ou quatre ans ? Sur quels critères va-t-on se baser pour conserver les
lieux de culte ?

Réussira-t-on à accroître la vitalité de nos communautés fragilisées ? Comment gérer l’insécurité
des gens face aux changements ?

Concernant la démarche

J’ai peur qu’on aille trop vite, qu’on ne prenne pas le temps de bien expliquer ce vers quoi l’on
s’en va, que l’on n’implique pas suffisamment les instances paroissiales. Allons-nous continuer à
être l’Église des pratiquants du dimanche au lieu d’être l’Église de tous les baptisés ? Comment
les intéresser ? Et les jeunes dans tout cela ?

Confiance

Même ceux qui ont des inquiétudes manifestent aussi de la confiance.

Le seul fait qu’on décide d’analyser la situation au lieu de la camoufler, c’est déjà un motif
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d’espérance.

Il faut conscientiser les communautés aux difficultés présentes et arrêter de penser qu’il ne faut
pas les effrayer. Mais il faut prendre le temps de le faire et le faire avec doigté.

J’ai confiance si on a
un souci de rassembler et d’accroître la solidarité,
un respect pour la mèche qui fume encore chez ceux qui ne sont pas là régulièrement,
une attention généreuse aux inquiétudes des gens,
la volonté d’en faire un projet d’Église et non un débat sur les églises.

J’ai confiance si, à l’occasion de cette opération, l’on a le souci de chercher constamment à
cheminer: on a été stable trop longtemps…

Je n’ai aucune inquiétude et je fais confiance au comité et à l’autorité diocésaine. Mais cette
réflexion m’oblige à évoluer. Nous recevons un appel à une grande concertation, une invitation à
faire Église autrement, à partager nos ressources, à faire confiance à l’Esprit qui inspire, anime et
guide l’Église.

Gabriel Bérubé
 Comité des réaménagement pastoraux de Rimouski
 16 mars 2005


